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REPUBLIQUE DU CONGO Leopoldville, le t:80 fevr1er 1963. 

' CABINET DU MINISTRE 
DE LA DEFENSE NATIONALE 

Ref. : 

OBJET: Affectation M. MULA TU 

Annexe : 
Martin a Kitona. 

A Monsieur R. GARDINER 
Charge de la Mission des 
Nations- Un1es au Congo 
Bolte Postale 7248 
LEOPOLDVILLE. 

Monsieur le Charge de Mission, 

J 1a1 l'honneur d'accuser bonne reception 
de votre lettre du 2 5 janv1er dern1er relative a l 1affe'ctat1on 
de M. Martin MULATU a la Base de Kitona. 
\_ 

J'ai pr1s egalement conna1ssance du resu-
me du telegramme vous envoye par M. BLOM, Adm1n1strateur 
de la Base relatant dlfferents faits dont a ete v1ctime l 11nteresse, 
je vous remerc1e de cette communication. 

J e do1s toutefois attirer votre attention sur 
ce qu~il est inconcevable que M. BLOM pulsse vous envoyer seu­
lement les rense1gnements se rapportant a M. MULATU apres 
sa mise en place, alors que la Defense Nationale avait ete en 
pourparlers avec 110. N. u. C. b1en avant le depart de l1interesse 
pour Kitona. Il eut ete de bonne pol1tique de nous signaler ces 
fa1ts a ce moment la, et nous aur1ons des1gne un autre element 
a sa place. 

Maintenant que M. MULA TU est· deja sur 
place, so1t depu1s le 5 /XI/62, je ne puis prendre en considera­
tion tout ce qui vous est rapporte par lVI. BLOM, quo1que vrai, 
et par consequent je maintiens son affectation a la Base de K1to­
na jusquta nouvel ordre. 

Je regrette beaucoup de ne pouvo1r partager 
votre point de vue, et ne me pose la question de savolr s1 reelle­
ment la presence de M. MULATU peut affecter le moral des tra­
va1lleurs tout en asphyx1ant, selon les termes de M. BLOM, 
1 iheureuse atmosphere qui regne a la Base. 

••••••/•o•oo 

(1) Rappeler dans Ia reponse la date et le numero. 
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Quoique je puisse prendre en considera­
tion l es rens eignements vous fournis par M. BLOM, je vous 
reitere mes regrets de ne pouvoir marquer mon accord pour 
le rappel a Leo de M. MULATU, et si cela devalt avoir Heu, 
je crois que je suis tout dispose a le faire, mals non de la 
fa<;on souhaitee par M. BLOM quelques mois apres l 1ins talla­
tlon de notre Agent a Kitona., 

Je vous prie d'agreer, Monsieur le Charge 
de Mission, ! 'assurance de ma haute consideration. 

\+E SECRETAIRE DlETAT A LA 
DEFENSE NATIONALE, 

~ 
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RtPUB IQUE DU CONGO 

/ . 

SEN AT 

Excellence , 

Leopoldville, le I 9 fe vrier I 963 . 

A onsieur Robert G.RDI E , 
Chef des Operation ~ de 1 • 0 •• u. 
au CON 0 

LEOPOLDVILLE/KAL NA .-

ous avons 1 1 onneur de voue transmettr, sous 

ce pli, un expose de raisons qui nous opposent a la poli­

tique de M. Adoula et de perspectives que nous pouvons 

nvi r n c mmu , v c bo n volont' e to , pour 

ass rer a notre pays, le Congo, un avenir dont la paix et 

l prosperite devicndron notre devise pour le plus rand 

bien de nos popula ions et de l'humanite. 

Nous vous en ouhaitons bonne reception et 

vous prions d ' agreer , Excel lence, l ' expression de nos 

sentiments tr~s disti~gues. 

A. KI WE f 



NOTRE OPPOSITIO N EST BASEE SUR LA CAUSE DE 

L 1 INT ERET SUPERIEUR DU PAYS ET NON 

UNE OPPOSITION DE POST ES 

HINIST ERIELS 

O O o 

pn r l e Sena teur A. Kiwewa 

Con g o-L e opoldville 

1 4 F6vri e r 1963 



NOTRE OPPOSI TION AU GOtrVDRNEMENT ADOULA EST ESS EN TIELLEMENT 
IDEOLOGIQUE ET NON PA~ uNm OPPos±TION DE POSTES. 

pat le S~nateur A. K~wewa. 
- - - - - - - - - - - ~ - - - - - - - - - - - - ~ - - ~ - - - - - - - -

1.!li.roduction• 

En faisant cette etude , nous ne voulons aucunement n6us atta­

quer a l a personne de S.E.M. Cyrille Adoula, envers qui, en t a nt 

qu 1 humain , nous avons beaucoup de consid e ration et , peut-~tre de fois, 

de 1 1 admiration. Ce que nous etalons ici est le bilan de la gestion 

de 1 1 affaire publique qui, elle, prime sur 1 1 individu, et nous nous 

efforcerons d e le faire ave c toutes impartialite et integrite desi-

X 

X X 

Poli t igue~ 

Selon l a definit ion que donne Will Dura nt d a ns s on livre "Vies 

et Doctrines de phil o s ophes ", la pol i tique c'est la methode ideale 

d 1 organiser une s oci ete . Ce n 1 est pas, a pr e cise 1 1 auteur, co mme on 

le supp os e , l a sci e nce e t 1 1 art d e c a pter et d e c ons erver le pouvoir. 

Pour notre part , cette conception de la politique se passe de 

commentaire , ca r nous est i mons qu 1 une politique n 1 est viable et de­

f endable qu 1 au moment ou l a s oci e te d on t ell e d iri ge est organ is e e 

et vit une sereine et h a rmonieu s e a mb i ance . Cela ne s e mb l e pas ~tre 

le cas dans l a situation qui n ou s preoccupe. 

X 

En substance, X X 

h 1 Et at democratique congolais r e g i d'un regime p a rl ementaire 

est co~stitue par une force de p l us ou moins 20 organisati ons poli­

tiques, ayant l eurs representants dans l es Chambres Legisla t ives • 
. 

Peut-etre av2 nt longtemp s encore , aucun g ouv e rn 8ment ne peut 

survivre si son effort ne t end vers une politique de concili er les forces 
si l'on desire assurer a l a nation la paix et la prosperite. 

en presence,/11 semble que o 1 es t ce qu 1 ont compris l es repr e senta nts du 



- 2-p-€Upl e congo l a i s , en invest i ssant un g ou v e r ne men t d 1 union et de r e co n -
cilia t ion a Lovani um , e n ao ft t 19 61~ · 

Ce t a ct e e s t d 1 a uta nt plus louable qu e c 1 es t a 1 1 unani mite, sauf 

un e voi x , que M. Adoul a obt int l a confi a nc e de l a Cha mb r e de s Re pre­

s ent an t s et du Sen a t. 

X 

X X 

Les erreurs de M. Adoula et s e s con sequ enc es . 

C1 est v e rs l a se cond e quinzaine du mois de no v embr e 1961, c 1 es t­
a-dir e qu e l ques 3 mois a pres Louva nium qu 1un pr e mi e r co nflit eclata au 

s ein d u Gouvern eme nt de M. Adoul a , par l e r e tour a S t a nle yvill e de 

M. Giz en ga. 

A l' e poqu e , no us a vo n s con se ill e a M. Adoul a d ' a dopter une 

politique d e n egici a tion et d e persua sion pour surmotjt e r la difficulte 

qui venait de surgir. 

Il s emble que M. Adoul a a i t p r efer e u ne epr eu ve de for c e qui 

conduisit suc ce s s i vemen t son e x-collabora t eur a un limogea ge au s ein 

du Gouv e r nemen t, a l a l e v e e d e so n i mmunit e p a rl emen t a ire, a sen ar­

restation e t a s a dep or tat ion v e rs l e s 1les Bul a -b e mba, a l 1 emb ouchure 

du Fleuve Con g o. 

Les c ons e quen ce s d e cet acte s ont d ' autant p l us ne f a s te s que la 

victime fut a un moment donne l e Chef d 1 un Gouvern em ent qui regroupait 

tousles n a tiona li s tes a S t anleyvill e et e st p e r s on ne ll eme nt le 

Pr e sident Ge n e r a l du Pa rti Soli da ire Afric a in, 1 1 un de s p lus i mpor­

t ants p a rtis politi qu e s du Con go~ 

Qu e l qu es moi s p lu s t a rd, on p a rl a , a v ec une c e rt a i n e fievr e , 

du rema ni ement minist eriel. A n ot r e connais sance , au cun e ffort 

n 1 avait e t e f a i t pa r l e Pr emi e r Minis t r e p our d e f en d r e 1 1 int egrite de 

son Gouvern e ment qu • il a v a it,lu i-m~m e , lib r ement const i t ue quelqu e s 

mois au paravant. ./. 
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Il n 1 est pas exclu non plus qu 1 il a ete a l a b ase ou, du moins, 

qu'il a ete insti gue a lance r le slo gan du remaniem ent. 

En juillet 1962, c 1 est -a-dire moins d 1 un e ~nnee, on devait 

assister a 1 1 epuration du Gouvernement d e Louvanium ou les personna­

lites suivantes disparaissaient de 1 1 equipe gouvernementale; 
- M. Jean Bolikango, Presitent du PUNA, Vice-Premier Ministre,(1) 
- M. Gbenye Christophe, Pr e sident a.i. du MNC/L., successivement 

Mini stre de 1 1 Interieur et Vic e -Premier Ministre . 

- M. Ileo Joseph, ancien Premi e r Ministre du Gouvernement Provisoi~o , 
Ministre de 1 1 Information et des Affaires Culturelles. 

- M. Mwamba Remy, Leader du Cartel Katan gais et Ministre de la 
Justice. 

M. Eleo Ambroise, Depute MNC/L ., MinLstr e d e s Aff a ires Economiques. 

- M. Kisolokela Charles , Deput e Abako, Ministre du Travail et de la 
Pr evoyance Sociale , 

- M. Mon gali Michel, Depute du Parti du Peuple , Ministr e de la 
Jeun e s s e et d es Sportso 

- M. Kaman ga Gregoire, Pre s id ent d e la Coakat, Ministre de la 
Sante Publique¢ 

M. Rudahindwa Edmond, Depute, Pr e sident d e Reco, Ministre des MineR. 

M. Masikita Pierre, Depute PNP/Luka, Ministre de la Fonction Publique. 

- M. Kama Sylvain , Depute PSA., Ministre d e s Transport s e t Communications. 

- M. Asuman i Senghi, Senat e ur MNC/L . Ministre d e s Affa ires Socia les. 

- M. Badibanga Samuel, Depute MNC/K . Ministre du Portefeuille de la 
Re publique . 

- ~ . Lutula J0seph~ Depute MNC /L., Min~stre des Cl as ses Moyennes, 

auxquels s'ajoutent les Secretaires d'Etat : 

- M. Kabangi Numbi 

- M. Muhunga Am broise 

M. Kapon g o Sebast ien 
./. 

(1) A noter que c 1 est en mars 19 62 , apr es 1 1 elimina tion d e M. Gizen ga, 
que M. Bolikango est entr e dans l'equip e Adoula p ou r resortir 4 mois 
apr e~ precisement en j uill e t 1 62 . 



M. Kihuyu Et ienn e 

- M. Omarhi Noel 

M. Zo la Emile 

- M. Bariko Laurent . 

.... 4 "· 

Pl•1sieurs pretextes ont ete ~voques pour realis er ce r e manie­

ment. On a parle notamment d 'un g ouv0rn ement " e l ephant "qu ' il fal lait 

r e pprim e r pour en fa ir e un g ouvernement "lion" e t, ensuite, on a 

mis l ' accent sur 1 1 austerit e. Aucun de c es pretextes ne tien t debout. 

Pr emier ement , en ce qu i c oncerne le nombre d e min i stres , si celui-ci 

a et ~ reduit de 42 a 29, par centre et aux m~ me s inst a nltJ l e Congo a 

ccunu , sous les ausp i ces du m6me Gouve rn ement , au li eu de 6, une 

vingtain e de nouvelles provinc es , ce qui nous donne les chiffres 

suivants : 

± 20 Commiss a ires Sp e ciaux et Ext r a- Ordinaires , Charges de la liqui­

dati on des anciennes Provinces, de 1 1 installation des nouvell es et 

i2~xx*g de l a gesti on d e s r egions contestees ou en suspens. 

-±. 17 Gouverneme nts Provinciaux c omportan t cha cun un minimum de 

10 Ministres, soit 170 Ministres au lieu de 60 dans l es anci enne s 

Provinc es., 

Quant~ l'aus terite, il serait ridicule d 1 en parler, car l es 

nouvelles struc tures , ci-haut citees , ont ent ratn e une a u gmentat ion de 

charges de l' Etat et non pas un e diminution~ 

Nous concluons d one q~e l e pretendu rdman i ement n 1 etait qu'une 

op e r e ': i on-·prob ab lamen t premedi tee- d ' epura ti on d I un c e rt a in nombre 

dthommes politiques du Gouvernement en depit de la r e conciliation 

adoptee a Louvanium et sans d ou t e une oc casi on de reglement de compte 
. . I. 



politi que. Nous sommes d'autant plus a l' a ise pour le supposer, etant 

donne qu e plusieurs d e personnalit e s qui ont et e victimes de cette 

situation ont, dlune maniere arbitra ire, soit pgsse par ia pri sbn, soit 

s'y trouvent encore; parmi eux nous comptons : 

- M. Antoine Gizenga, President General du PSA, qui n 1 a j amais ete ni 

entendu par son ancien Conseil des Ministres, ni par l e Parleme~ 

e t surtout p~s juge depuis son inc a rcera tion en janvi e r 1962. 

,.. M • . Gbenye Christophe, President a.i. MNC/L. 

- M. Eudahindwa Edmond, President de Reco. 

TT. Bisukiro Marcel Pr e sident du CEREA e t plusi eurs de l eurs &m~s 

d e lutte~. 

On no te ra qu'a u moment du g r a nd r e ~ani ement, le 16 juillet 1962, 

M. Adoula se presenta devant la Chambre des Representants pour obtenir 

la confiance de sa nouvelle eq uipe gouvernementale, con fl ormement a 

la loi • En vertue de 1 1 article 42 de la loi fondamendale, il ne parvien·t 

pas a reunir l e suffr~ge requLs et, par le fait m&me, son g-0Uvern emen t 

tombe caduc. Faisant fi aux st~pulations constitutionnelles, M~ Adouik 

s'est ma:j.ntenu au pouvoi~ illegalement depuis pres de 8 mo:ts et Dieu 

seul s a it com~ien ' d e temps il compte encore y rester. 

Il faUt a jus t e titre mettre l 1 accent sur les facteurs nefast~s 

qui ont precede 1~ r emaniement ministeriel de juillet 1962. M, Adoula 

se meprenant dans 1 1 idee de se cons ti tuer une m ·a. j O r L t . e pa:nlemen- . 

taire s'est mis~ divise r tousles partis politiques, qu 1 il herita en 
deux ou plu s ieurs · 

entier, en / facii ons distinctes et antagonistes. 

Mais par surcroit de malheur, M. Adoula est _compl~tement mis 

en minori t e de van t le Parlere n t et quoiqu I on en dise GOUV~UE CON TRE 

le voeu du peuple. 
• I • 

I 

j 
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Parvenir a r ec oncilier les adversites ainsi cr eee s constitue une 

t&che difficile et delicate, mais il est _i mperieux qu 1 une tentative soit 

faite ace sujet. Mais dans l'esprit de M. Adoula il demande la colla­

bora tion de 1 r opposition pour f a:L3:}3 une nouvelle epura tion, pl us 

exa.ctement d'un bon nombre de ses col:labora t eurs actuels. Cela ne change 

bien entendu en rien~ situation, c a r M. Adoula a enti~rement abandonne 

sa mission de II reconciliateur " pour · celle de II divisioniste ''• 

Ce que notre pays a besoin, c 1 e s t un :oci,1.t ·iq•u~ med iateur. NOUVEAV. 

X 

X X 

Nous d e vons jeter un coup d 1 oeil dans les nouvelles Provinc e s ou 
l'on compte des tueries dans plusi eurs d'entre elles et aucun effort 

n 1 e s t entrepris en vue d'as s ainir et de pacifier la s~tuation. 

Nous citerons a titre d 1 exemple (1) : 

- dans 1 1 ex-Province d e Leo. Province de Kwilu, Territoire Idiofa : 
tue ries de Ifangay i : bilan ± 400 tues. 

- dans 1 1 ex-Provincd du Kasat: Sud Kasa!+ 800 tues 
Nord Sanku;u ± 100 tues 
Lomami : tuerie d e Dibelenge 
Unite Kasaienne 
Province de Luluabourg. 

- dans 1 1 ex-Province d e l'Equa t e ur: Lukolela 

dans 1 1 ex-Province Orientale : Stanleyville 
9 tues. 

bilan 1 tue . 

eommune de Lubunga 

Nous pouvons affirmer que tous ces massacres sont dus au manque 

total d 1 une politique de pacification. 

X 
X X ./ . 

(1) Les chiffres que nous rapportons doivent etre pris en con s idera­
t ion avec re se rve, mais un fait demeure qu 1 il ya eu des tu e ries dans 
t outes l es localites que nous citons. 



- 7 -

Da ns l e probl e me de l a Pr ovinc e du Ka t anga, il f a ut r e ma r qu e r que 

d e s cent a ines de milli ers d e s pe r s onne s ont quit te l e Sud~Ka t a n ga pour . 

le Nord, au cours d es e venem ents de s d e rniere s ann ee s. Au moment oh 1 1 orr 

a parle des n e go c i a tions a vec M. Tshombe, un ac c ent aurait pu &tre 

m~s sur le fait que les personnes ay ant abandonne l eurs biens devaient 

berieficier d e la protection d e . ceux-ci et de l e ur p e rsonne. 

Quant h la s e cession k a t a ngaise elle-mftme, il serii t inj u ste de 

ne pas saluer 1 1 a cte de pers e v e rance dont M. Adoula a f a it preuve~ 

Cependant, nous crayons que l a decision finale ou presque finale , 

a pris trop d e t e mps e t e s t e sse ntiellement dfte h 1teffort d e tous 

pour ne pas dire h l a pr e ssion du Pa rlement e t de 1 1 opposition. Il 

sera i t done i n jus te d 1 i mputer la fin de la s e c e ssion katangaise aui 

seu l a cti / de M. Adoula. D'aill eurs h ce suj e t et au mom ent o~ nous 

ecrivons c e s lignes, seul un dixieme ( 1/101) d e la g enda rmerie 

ka tan gais e a rendu se s a rm e s t a n dis q ue 1 es 9/lO~son t soi t en brousse· · 

soit r efu g i e s en An g ola en/ou en Rhod e sie. Il ya lieu d 1 ajoute:r- que 

cer t ains dirigeant s kat a ngais e chappent entierement au contr8le d8s 

Autorites Centrales. Il n 1 est done pas exclm qu'une nouv e lle resistance 

Sud-Katang aise puLs s e a voir lieu, si l e s Autorites co mp e t entes et les 

Nations Unies ne restent pas vi g il entes, en op e rant le rie ttoya g e 

d 1 usage. 
X 

X X 

Le Pa rl ement. 

C1 e s t a van t 1 1 ouvertur e t a r d iv e de la 5i em e s ess ion du Pa rl e ment 

que 1 1 organ e le II Pro g res ", patronn e p a r M. Adoula a amerce une 

. I. 
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campagne de presse anti-parlementaire. Cette m~me session qui 

s•ouvrait avec un mois de retard devait, selon la decision des 

Pres~ ents de Commissions Parlementaires, se cl8turer fin janvie r 

1963. Or, a la plus grnnde surpise de taus les parlementaires, on 

a assiste a la c:Oture brutale de la session le 31 decembre 1962 . 

Devens-nous sup9onner, a juste titre, que TT . Adoula se nourrit d ' un 

certain sentiment antaeonistre vis-a-vii du Parl ocent ce qui consti­

tue un danger pour ce dernier? Au cement ou nous parlons , personne 

ne sait , a coup sur, si le Parlement ouvrira ses portes a la date 

du 4 mars, en session ordinaire de plein droit? 

X 

X X 

Tel est le bilan negatif de la situation po l itique de la 

Republique du Congo-Leopoldville et dans les cha pitres qui suivront, 

nous nous efforcerons de brosser le bilan tout aussi negatif de l a 

situation financiere , economique et sociale de notre pays. 
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La situation de l a Finance Publique du Congo est uniqoo au 
monde . Le t a bl eau ci-dessous i ndique e loque~nt l' evo lution du defi c it 

ds la finance dd l'Etat : (1) 

Gouv e rn erre n ts Dates Solde debiteur effectif 
------------ ------ 1 960 -----------------------
Lu mumbp. 30 JUJ.Il 1 960 2 . 126 . 424 .12 0 

31 juillet 2.190 . 826 . 83 1 
31 a out 2 . 66 9.965.907 

Comnis~air~s 
G,enetnux 30 septemb r e 3 . 895 .1 05 . 902 

31 octobre 4 .341.651.31 6 
30 no veTibre 4.688.286 .37 6 
31 d ecembr e 5.341 .. 127 . 548 

Ile a 31 j anvi e r 1 961 5.758 . 0 1 0 . 980 
28 fevri e r 6 .178 .493. 4 7 5 
31 mars 6 .9 67 . 262 . 266 
30 avril 7.266.370.313 
31 mai 7.959.857.602 
30 .juin 9 . 065 . 087 . 095 

· 31 juil le t 9 .691 . 778 . 760 

Ado u l a 31 neut 9 . 629 . 799 . 395 
30 septerabre · 1 0.237 . 904 . 720 
31 octobre 11. 295 . 255 . 588 
30 no vembre 1 2 . 480 . 083 . 524 
31 decembre 13.890 . 892 . 836 

1962 
31 janvier 1 4 . 789 . 4 1 9 .125 
28 fevri er 1 5 .747 . 080 . 151 
31 mars 17.078.081.861 
30 avril 1 8 • 1 7 9 • ·2 2 4 • 8 4 3 
31 mai 18 . 909.028 . 903 
30 juin 1 9 .799 . 032 . 685 
31 juill e t 20 . 580 . 087.9 1 9 
31 a out 2 1. 523 . -767 . 127 
30 sep temb r e 2 2 • 2 7 3 •. 6 5 6 • 10 3 
31 octob r e 2 3 •. 1 3 5 . 50 5 . 2 7 5 
30 nov embre 23 . 542 .17 6 . 749 
31 decenb r e 1962 24 . 830 . 72 0 . 698 . 

Ces chiffres s ont ext r aits du Bu l le ti n Mensue l offic i al edite 
pa r l e Consei l J onetaire , I ns titut d ' ~miss ion, et sont abso l ument authen­
tiques (voir bull e ti ns n° 4 avr il e t 7 1 0 d e cembre 1 962 ). 

La premi ere c o ns tation qu 1 il faut f a ire d e ce tabl eau est que 
jusqu 1 au 31 decembre 1962, rt . Adou l a conptait e xactement 17 mois au p oti ­
voir, tand is qu e sa gestion finnnciere accuse un d e ficit de 15 mill i a r ds 
( 24 . 830 .7 20 . 698 .-- - mains - 9 . 629 . 799 . 395 ,-- = 1 5 . 200 . 921 . 303 ,~-), soit 
un decificit de pres de 1.000 . 000 . 000 (un milli ard de fr ancs ) me n sue ll e ­
nent . 

pour l' exe rc . 
La deuxiene cons t a tion consiste d un s l e f a it que N. Adoula a /1 62 

present e· d e vant l es Chanbres Legisl at ives un bud ge t qui pr esentait un 
d eficit de 11. 632 .002 . 000 ,--.L e buget a ete v ote en decembre 1 96 1 •• / . 

· (1) Les chif fres cites s ent l es " so ld e debit our" effect if du c:cm~ts de 
la Republiqu e du Congo, aup r es du Conveil TT onet a ir e (banqui e r de l' Et at ) 

' 
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Av nnt que 1 1 ~nn6a budgo t nire 1962, qui e s t en n e ra e t e nps 
l' a nnee c n l endri e r, n e soit t e r n in 6e , l e d 6ficit budg6 t n ir e n doubl6 
et m~rae dep as s e de quelques n illin rds. 

Dans l' e xpos 6 d e n otif qui a v nit pre c e d e l e vot e du budge t, 
l e Premi e r Mini s tr e n v a it pr e cis e qu e plu s ieurs n oyen s et a i ent envisage s 
pour couvrir le d e ficit, et plus speci n l e n ent dnns le donaine de l' n ssis­
tance 6 tra ngere. 

Nou s no u s po se rons l n qu e stion ou pn s s e c e t t e a id e etrnng ere?. 

Nnis nou s pouvons r f p ond r e , en p o r t i e a cet te q ue stion. C 1 e s t 
que l' n ide finnnci e r e ctrn n g er e n e p nss e d a n s l e comp t e de h Ropublique, 
aupres du Cons e il Honet a ~e son b a n 0 ui e r, nni s d o n s de co n ptes ouverts 
d ons les b n nqu e s prive es. A titre d'exenpl e no us cit e rons celui n° 
940.456, nupr e s d e l a Ba nqu e du C~n g o, a Le opoldville. 

X 

X X 

Quant a l n si tu c. tion c cononiqu e e n g fn e r c:'.le, c e lle-ci est 
plu s qu e d 6plor nbl e e t co nne d ons d' nut re donain~ s e po ss e de co mnentai re . 

Il v a s n n s dir e que l e s r e pe rcutions s e font seneiblement 
sentir d nn s l e do n n in e so c ial, ou l es chon e urs sent nctuell en ent s a ns 
nonbre, e t l n mnss e p opul n ir e me n n c ee d e f an in e . 

X 

X X 

La situntion qu e nous v e non s de brosser se po. s se de conoe n­
t a.ire c' es t pourquoi nou s pr o f e ron s co?;1.clur e , s a ns dou t e p a r de sinp·l e s 
qu e stions : 

~ A l'heure ou nou s 6crivon s , l e r e gi a e de TT . Adouln b enefici e 
de 1 1 nppui d e tousl es p ays du nonde e t de l'orgnnis a tion in te rn a tionnle 
des Nn tions-Unies,- TTnis nous n inerions savoir : 

Quel e st c e pays 6 tr nng e r qui a n e n age r n it son Gouve rn c m nt 

si a l' e chelon du pouvoir centr a l on n inve sti quelqu'un pour 
r e concilier l e s forc e s politiqu e s e n p r ~s e nc e e t que nuli e u de 
rec oncili e r il s e n e t tuit a divis e r po u r s c trouvcr ensuite, 
de p a r s n propre fnute, cis en c inorite d e vQnt l e Parl eaent 
e t f n it vivr e son p a ys dnns une a a biance d e plu s confuse? 

si dans l e s diff 6 rent e s r e gions l e s tu e ri e s se nultipli ent nu vu 
et nu su d e ce ne ne g ouv e rne e ant? 

Quel e st ce p Qys qui so u tiendra it u n Gou ve rn e ru nt qui nu li e u de 
conbl er son deficit le double e n noins d 1 un e n nn ee ? 

Qu e l es t ce pays e trn n g e r qui souti e ndr nit un e politiqu e 6 cono n iqu e 
toujours en bni s s e d e son gou ve rn e oe nt e t ou l e s po pul a tions sont 
nenncces d e fa. n ine e t de l n nis e r e qu a si vi s ibl e et tot n le? 

• I • 
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Si nous nous sommes permis d ' ad resser ces questions 
ampays et rangers , c 1 est p nrce que nous crayons que - - l'existence 
du Gouverne rent de M. Adoula n 1 est dft qu 1 au bon vouloir de oeux-ci 
et de quelques rnres c ompatriote s et parlementnires qui refusent 
de prendre conscience de leurs responsabilites. 

X 

X X 

Jene voudr n is pas teroiner le present expose san s 
tracer les perspectives d'une solution aces epineux problemes . 

En effet , pour eviter toutees pece de crise, nous 
c rayons que M. Adoula, qui detient l a cle du probleme devrait admettre 

a vec nous l e principe de ceder la main a quelqu ' un d'nutre comme il 
l ' nvnit lui - meme declare . 

Dans ce cas, le Gouvernement e t 1 1 0ppos i tion seraient 
fondus pour const i tuer un nouveau gouvernellB nt d'union et de rencon-

ciliat ion nntionnle, qui soit capable : 

de faire regn e r l a paix.dans l e pays et assainir l e climat politique 
interne e t int e rnational, 

de f a ire jouiiY~itoyens et concitoyens congolais les avantnges de~ 
liberte, 

de s ' attaquer au r ed ressemen t de l' e conomie et a l'nssainis senent 
de l a finance publique 

de sauver l e pnys de la misere que le menace. 

Nous r e viendrons plus longu eoent a ce ~sujet en d'autres 
occasion s . 

Fn~t, a Leopoldville, l e 14 fev . 1963 
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(1) NO 12/130/ ~ i /CAB/ AFJ/63. 

Cabinet du Ministre des Affaires 
Etrangeres · 

Ref. n° 

Annexe 

Objet 

r 

A Monsieur R. GARDINER 
Chef de la Mission de 1 '0 N U 
au Congo 

LEOPOLDVILLE _- -

Monsieur le Chef de Mission, 

Suite a !'incident par lequel le Gouvernement 
Central a ete emmene a prier les delegues de la Republique demo­
cratique d' Allemagne, de quitter le territoire de la Republique du 
Congo, parce qu'il estim--ait qu'ils n 1avaient aucun titre pour parti­
ciper- aux discussions de la qe S'es•sion de la Commission Economi­
que pour l'Afrique, j'a:imerais savoir : 

1 :si la Republique democratique d 1 Allemagne a ete invitee a parti-. 
ciper a la presente Conference; 

2: si la R:D: A: a participe- aux precedentes segsions et en quelle 
qualite ? 

3. si c I est le Secretariat General de la Commission Ecom>mique 
qui a lance cette invitation a la Republique democratique dlAl­
lemagne cette fois-ci et les fois precedent~ 

Je vous demande_rai de me dormer· aussi vite 
que possible des renseignements sur toutes ces questions, et je vous 
en remercie d'avance. 

LE MINISTRE, 
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Aon ieur C a- g~ e Mio io , 
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V u ompren rez l 1inter t: t l ' empre sement 
e 1,.. Gouvernem t Central met l r rc!Sc perat 

Veuillez r, M le Ch r d Mi . u, 
uranc de hnu ns1d6r 

LEP E E T E 

Cyr ill ADOU L 



Leopoldville, le .... J.5 .. ff..e.vx.i.ex: . .19.6.3 ............................ . 

Monsieur le Charge de Mission, 

J.fai 11honneur d!accuser reception de votre 
lettre du 14 fevrier 1963 concernant la reinstallation des 
unites de IlANC au Sud-Katanga dans leurs positions au 
30 juin 1960. 

Ces troupes sont a la disposition du Gouver ... 
nement Central. Cependant j"taccepte dans le souci de col ... 
laboration, qu.telles soient pendant la periode temporaire 
ac tuelle d1 ale rte sous le command ement operationnel du 
General commandant les Forces des Nations .. Unies au Ka ... 
tang a. 

J :t apprecie les rai sons que vou s m 1 avez don ... 
nees pour justifier 11 application temporaire de ces moda ... 
lites et je leur donne mon accord de principe. 

Le texte de ces modalites sera transmis sans 
delai a Monsieur le Ministre ILEO pour qu~il en assure 11 ap ... 
plication en tenant compte du deuxieme paragraphe de la 
presente. 

Veuillez agreer, Monsieur le Charge de Mis ... 
sion, 11 assurance de ma tres haute consideration. 

LE PREMIER MINISTRE 

Cyrille ADOULA 
Monsieur le Charge de Mission 
des Nations ... Unies au Congo 

LEOPOLD VILLE 



.. 
REINSTALLATION DE L 1ANC AU SUD-KATANGA. 

A-. Activites operationnelles, emplacement et mouvements 
des unites de l' ANC au Sud--Katanga. 

Jusqu 1a la fin de la periode d 1 alerte, toutes les unites de 
l1ANC au Sud--Katanga seront place es sous le commandement et le 
contrc'ile du General commandant les troupes de l'ONU de la region 
katangais e (bien qu1 ell es ne soient pas incorporees d ans la Foree 
des Nations Unies) pour toutes les activites operationnelles auss1 
bien que pour l' emplacement et les mouvements des unites. 

B.. Appµi logistique. 

L 1 appui logistique des unites de l1ANC restera la res­
ponsabilite du Gouvernement Central. Cependant, toute assistance 
a cet egard qui pourra etre demandee a l10NU leur sera fournie 
par accord mutuel entre les autorites de PONUC et le Gouvernement 
Central. 

C- Soins medicaux. 

La ou il n 1 est pas pratique de prendre des dispositions 
localement pour subvenir aux besoins medicaux des troupes de l 1ANC, 
l 10NUC leur fournira les facilites dans ce domaine dans la mesure de 
leurs ressources locales. 

o... Liaison. 

Pour assurer une cooperation effective, il est imperatif 
qu 1il y ait une liaison etroite et une cooperation constante entre les 
commandants de l'ANC et de l 10NUC a tout les pastes de commande-
ment de l'ANC, y compris les postes de commandement des unites, 
auront des officiers de liaison attaches d 1 une fac;on permanente aux 
Quartiers Generaux militair e s de l 10NUC responsables pour les secteurs et 
les stations interesses. 
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Eli abethville, le 1 fevr1er 1963. 

CAB/MINIETAT/ex>NF/63. 

Lor demon sejour Leopoldville la 
s maine paseee, 11 m • eta donnd l'assuranc formelle Jll r vou m e 
que le troupes de l'A. N. c. eront envoyee Elisabethville 
u courant de cette semaine. 

Nous sommes aujourcl'hu1 vendredi, 
c• st@ dire la find la emaine, cette assuranc ne semble pa 
se concretiser dans les fait. 

D son c8te, Monsieur Gardiner m • avai t 
fait lam promess formell en ajoutant qu'il se rendra 
El1sab thville le rnardi ou le mercred1 pour assister p:3rsonnellement 

l'arrive de ce trou s. 

Rien de tout cela ne s'est realise jusqu'1ci. 

J me permets de vous dire que je croi 
avo1r suffisamment demontr~ et avec une 1ns1stance particuliere, 
!'importance de ce probleme. J n•y reviendrai plu • 

Mais, je me permets de vous faire avoir 
une dern1 re fol qu•au ca ou l'on continuera1t a terg1verser 
concernant la decision l prendre au sujet de c probl me, je sera1 
navre de rentrer defin1t1vement A Leopoldvill la sernaine prochaine. 

Je serais au grand regret, au cas ou on 
m•aura oblige de rentrer l Leo, de remettre purement et simplcment 
mdemission, et cela m e 1 on prenait alors dare dare la decision 
d'envoyor les troupes de l'A. N. c. Elisab thville. 

La lenteur et 1 s tergiversations dont fa1t 
preuve Leopoldville ne sont pas de nature A contribuer fac111ter la 
solution du problooie sud-katangai • Bien ou contraire. 

J suis convaincu que vous realiserez 
l'importane d ce p.robleme et que vous prendrez la decision qui ,~, L 

•1mpose sans plus tarder. /4 fl...,vlfk. ,I c;;,,-o..,c-

J vous en remercie, 7 ·~o 
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OVT/131/63 Le 14 fevrier 1963 

ELISABETH VILLE 

Lettres de onsieur le inistre des Finances J.B. KIB adresseas 

Monsieur J. Ileo, 

... / ... 
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opoldville , le 14 fev i r 1963 

on iour le Premi r :i.ni t e , 

J •ai 1 'honn n.tr de VO 1 s prepa. -
tif pour 1 tran f l"t du 2e n d 1 11 ~ d Kamino. 
1· ab thville et on r mplac ment • K ina p r 1 

13e Bn sont maint nant sun etat t avance et 
qu 1 2 :Sn pourr inc an.mm nt ir on ntr o dans 

capitale u Su -

••••• J vou envoie ci- joint l xt d 'un tel, e 
qu 1 Lt Colon l arneau d 1 • 0NU t le C pita.in 

olongy de l ' A C vionnent d •adr r c jet 
conj ointement au C ndant , n Ch f de 1 ' u 
C mm nd t · 1 d tion Uni au Congo. 

• • • • • J e V us nv i e al nt C - joint l s m.od itea 
qua le auto e milit ires do l •ONUC sug ~r nt 
uivre en ce qui conce l ' in t llation d a unites 

de l 1ANC a Sud- Ko.tan a . C s modalit6s,. il y a li u 
de l sou1i r , ont un oaraot aentiell ent 

Son Excell nee Cyrille Adoul 
Pr mi r ini tre 

de la R ublique du ConQo 
~o oldville 

... ; ... 
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po itio local m nt pour subvenir aux b soins medi­
caux des troupe de 1•.ANC, l 1 0NUC l ur fournira les 
facilit~s ans ce domaine dans la me ure de 1 ur 
re OU O a locale • 

our as ror une cooperation ffectiv , il est 
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ct bjeotif toua les poat s do commandem nt de l'ANC, 
y oompria les postes d comma.ndement d uni·t~a , auront 
de~ offici rs d liaison att c1es d 1une fagon porma­
nente aux Q rticra ~ne ux ilitair ad l ' ONUC 
res onsabl a ct ure et les stations 1nt~-

ast:1s, · · 
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T a N o r . • 
REPU BLIQUE DU CONGO 

GOUVERNEMENT CENTRAL 

I 
MINISTERE DE L'INTERIEUR 

x:~~ 

!ere. DI RECTION 

Ref. n° 

Annexe 

O bjet 

Accuse reception. 

F.2 

Leopolg.yi_U~ .• ......... le . d__?._ .. f~vx.i.e.r .... 1963.. ... 

2 51 / (/lj_ -(1) N° .................................. . 

A Monsieur le Representant de 
11 0rganisation des Nations Unies 
au Congo (O. N. U. C.) 
a LEOPOLDVILLE ... KALINA . ... 

Monsieur le Representant1 

J tai ! Ihonneur d1accuser reception de 
votre rapport du 3 au 16 novembre 1962 sur la deuxieme mission 
aeroportee notamment dans les Provinces du Kivu et du Maniema ,_ 
je v ous en rem ercie .... 

POUR LE MINISTRE 
L E SEC RE TAIRE GENERAL 1 a bsent 

LE DIRECTEUR 
DE S AFF AIRES GE NERAL ES 

.... 

V. R UTAHA. • 
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ORGANISATION DF.S NATIONS UNIF.S 8\ UNITED NATIONS ORGANIZATION 

TO: 

FROM: 

AU CONGO U, IN THE CONGO 

BOITE PO&'TAL.E 7248 
LEOPOLDVIU.E 

REPUBUQUE DU CONGO 
CABLE: ONUC. LEOPOLDVILLE 

ML-11 

7 February 1963 

Mr. Z.F. Marcella, Legal Aaviser, ONUC Leopoldville. 

C. Taff, Special Legal Adviser, ONUC Elisabethville. € 

SUBJECT: Consular Representations in Elisabethville. 

With ref erence to your note of 30 January 1963, I am transmitting 
herewith, in duplicate, a list of the names of Consuls in Elisabethville. 
I am also returning the note from the Ministry of Foreign Affairs 
No. 133/10396/62, dated 26 December 1962. 

I am requested to inform you that the attached list is "informal" 
and that we cannot assume any responsibility for its compl~teness. 

I fully agree with your view as to the propriety of the Ministry 
addressing this inquiry to ONUC. I take it that the information requested 
could be readily obtained from the foreign embassies in Leopoldville or 
through the of fice of Mr. Ileo in Elisabethville. 





'. ,, ,,; ' ' 

_I() A/4¢ /</4 , !33~c a~I /11. 
2}/LL<.• ~·~ IA e- Y'r-& _ ~ 

" 



r 
....:J'UBLIQUE DU CONGO 

I 
Minist~re des Affaires Etrang~res 

DIRECTION DE LA POLITIQUEo N° 133/ 

Le ~i.iniste . des .££-'l:i res Etrimg~res 
de la Republique du Con o pre ente ses compliment 
a Monsieur le Charge de Mission de l'Organisation 
de•, Nations- Unies au Congo et a l'honneur de le 
prier de bien vouloir lui communiquer le nombre des 
consulats etrangers ainsi que les pays reprlsenteso 
A Elisabethvilleo . 

Le Minist~re des Affaires Etrangerea 
saisit cette occasion pour renouveler a Monsieur le 
Charge de MJ.ssion de 1 10rganisation des Nations-Uni• 
es les assurances de sa haute considerationo 

Leopoldvillle, le 

~ 1MONSIEUR LE CHARGE DE MISSION •, 
DE L'ORGANISATION DES NATIONS-UNIES 

A LEOPOLDVILLEo-
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0 1/106/63 Le 11 t6vrier 1963 

06 660 Z 

13 heure et tout apre ut reserv6 we con ots avac 

ouverne entale. n 1 oir ' j 1 ai r 9u visite courtoise direction 

provincial• a journe du 7 vi · te bure ux sur t· t 

ntr vue tout le per onnel a ret. I pression favora le. Journ 

du 8 dana le ca re de ma ion d ' ntor ation prise de contact av c 

ini tr ndant deux heures e convers tion dans sa residence. 

enu I pprendre l ' in tant retour Tsho be Impre ion pr~ 

'11. A i q e C nseil des ini tr s provincial viant 

de re S ace rdsconclus vec i nistr Il · o et 

coll& oration a.vec Gouv rne ent central semble de nouveau tre i e 

enc uae. ahombe 

co ol i pour un voya e 

edicawc. Pri re au Pr 

dan I • eventualit 

impatiente a suj 

'l'out retard prolo 

Oouvermaent cent 
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sollicit r pa eport diplo atique 

pour.sui vr s ins 

ini tre nous ire conna tre sa d 6 oi ion 

Populati on n d-X an a 

pas 

ud-

r el ici. 

C au d- atanga. 

Ca faiblir i t pos tion 

ouvernement centr l ne dis ose 

qui concerne le servic de 

s curi te, il nou faut d •urgenoe des co gendar es. La s ret 

tant n tiona.le ne eut s ' appuyer qua aur un force de 

La police locale tant provinci le l ' lement et con titutionnelle ent 



••• /... - 2. 

nous n ' avons auoune emprise sur elle. Bier soir j'ai dine aveo 

Mw ba R i. La ia ion f gouvernementale ae trouv vu toujours 

sur une dyn ite. C idi j ' i d'jeun ', acoompa or·taire 

gan'ral Kalaba, oh z • L Con eill rd s tats Uni . Apr a-midi, 

J poursuis ma mi sion d'info:rmation. Haute considerations. 
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Rt'.PUBLIQUE DU CONGO 
Leopoldville, le . .... f .fyx jg;r _ .... ... .. .. 196-> .......... . 

I 
Cabinet du Ministre des Affaires 

Et range res ~ ~ Q..a_, QC.(, l°),o"VV' ~ O \,( 0 • 

Ref. n° 

Annexe 

Objet 

Gv, / 10 'S" /63 
q_ ~ - Co?> 

G- Cr • 

Monsieur le Chef des Op6r ~tions Civi les 
des Nations Unies 

LEOPOLDVI LLE . 

Desirant faire beneficier au x Diplomates Congolais 

reunis en con erence a Leopoldv i lle d 1 une tournee dans 1 1 interieur 

du pays , nous avons 1 1 honneur de solliciter un avion a mettre a 
l 

leur d i s osition demain 9 f cvrier . 

Le Ministre des Affaires 
Etrangeres , 

J .M. BOMBOKO. 

Le Premier Iinistre , 

Cyri Ile ADOULA . 

( 1) Rappelcr dan1 la rcpnD1c la date ct le oumero. 



Delegation Ministere Finances Gouvernement Central 
sollicite transmission texte suivant Premier Ministre Adoula, 
Ministre charge des Affaires katangaises Ileo, Ministre 
Finances Bamba: 

" Avons ete convoques ce vendredi 8 crt par inistre 
provincial Finances Kibwe , qui nous a declare Gouvernement 
katangais rejette l oi fondamentale 19 mai 1960 et 
competences Gouvernement Central prevues par article 219. 
Dans 1 1 attente constitution federale et loi financiere 
Gouvernement katangais considere plan U Thant etre seul 
applicable . Ministre provincial Finances Kibwe revenant 
sur accord donne au Ministre d ' Etat Ileo d~clare que 
Gouvernement katangais accepte uniquement en matiere 
financiere versement par lui- meme 50 % droits entree 
sortie et redevances minieres , tous autres produits 
lui restant acquis . Considerons avoir competence~ 
exclusive~ sur tous services . Gouvernement katangais 
se declare dispose a assumer toutes depenses y afferentes, 
ainsi que charge et remboursement son solde debiteur BNK. 
Delegation Ministere Finances Gouvernement Central 
avoir declare ne pouvoir accepter ce point de vue et 
devoir en referer aux autorites du Gouvernement Central. 
Sollicitons prise de position et instructions precises 
en vue poursuite notre mission Autres considerations . 

Signe: Cha rge Mission 0lito. II 



Com.mentaires de Bellec 

Le rejet par le Gouvernement katangais de la 

Loi Fondamentale et des competences du Gouvernement 

Central prevues par l'article 219 permet de prevoir 

qu 'ils contesteront aussi les mesures prises dans 

le cadre de l'unification monetaire en application 

de la dite Loi Fondamentale article 219 , 

Le present message a ete immediatement porte 

au Premier Ministre par notre Gouverneur . 

Leopoldville , le 8 fevrier 1963 . 
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